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ExTRAIT.

Juw.--Salîons, avec des transports (le joie, le mois consacré :ui Sacrement le
l'amotur de Dieu ! Ait ! qui pourrait dire lmanitour iifii du Dieu dle l'Eucharistie1!
Pour nous cacher l'éclat de sa majesté, il ne dédaigie pas les voiles i Sacreintnt.
Que dis-je ! Du fond du iTabernacte, qu'il a choisi porde teur au milieu iln

Inotis, il nous invite sans cesse à venir à lui. Avide de répandre ses grâces sur
nous, il nous attend avec tîie impatience digne (u ptlus teulre ides pres ; il est

même toujours prêt à nous servir), saus que nous puissions opniser jamais les Itr-
soi-s de sa miséricorde. N.

La répétition fréquente de petites Suvres humîbles et cach'ées, témoigne pit
d'amour à Dieu et lui procure ainsi une plus graifde gloire que les actions ecla-
tantes qui seraient inspirées par des sentiments moins purs. P. A.

Appeler les choses par leur lnom, les apprécier à leur jusîe valu r, u'st la
science de la vie. Or, leur véritable nom est celui (ilue Dieu leur donne; leur juste
valeur est celle que Dieu y attache. N.

Dieu a pour nous un tel amoui, qu'il a chacuni c ioilus présent levant les
yeux de sa Providence, et qu'tuie âme lui est plus précieuse que lotis les empitesdu monde. P. S.

Un des grands attributs de Dieu, c'est dîète l vrai. Nous qui sommes ses on-
fants, soyons, à soi exemple, vr-ais et sinceéres. P. S.

Les jîugements de Dieu sont impénétrables et infininut au-lessus de iotre y
faible raison ; et cependait, malgré les imperfections de notre discernement, nous
pouvons percevoir quelquefois des lueursdties vérités spirituellils. Que de choses
sublimes Dieu doit alors révéler à ses saints !.. T. J.

De mmnie que la vieillesse n[otis rapprochei le Dieu, tle mène aussi elle nousi
fait mieux sentir que c'est de lui que nous dépeiidonis. Quelle consolation pour tii
vieillard que cette pensée. P. S.
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Le mois de juin est particulièrement
consacré à honorer le Sacré-Coeur de Jésts
Parmi les pratiques de la vie chrétienne,
il y en a que l'Eglise admet et permet,
mais qu'elle ne couvre pas desa solennelle
protection; pour lit dévotion dlu Sacré-
Cour il n'en est pas ainsi. L'Eglise, après
un examen approfondi, l'a approuvé, l'a
encotragée par la voix de ses évêques, de
ses souverains pontifes; elle a fondé des
fêtes en son honneur, ouvert pour elle le
trésor des indulgences; elle a permis que
des ordres religieux fussent fondés sous ce
nom, des teniples sainte bâtis sous ce
vocable.

Cette dévotion n'a pas oi primitivement
la mênme for'me,les mêmes développineits
que (de nos jotrs; mais, si Dieu en riéser
vait à notre époque C'xpansion complète,
il a voulu que le geIte en existât depuis
l'origine dit ch ristianisne.

C'est dui ceur que part, comme Ie son
siège principal, cette ptissantte lafecctionî
que nous nommons l'anour; or, si Notre-
Seigneur Jésus-Christ a donné tu ionde
une incomparable preuve d'amouîr, en se
faisant homme et en mourant peur le salut
des hommes, ne devons-nots pas adorer ce
Cour dont les inspir:tions ont produit le
sacrifice d'un prix infini ? Lorsque dans la
maison de Nazareth, saint Joseph et la
sainte Vierge, par titi privilège inetfable,
pressaient stur leur poitrine le divin Enfant,
ils écoutaient les battoments de son cœur.
qui était comme le contre de sa vie mor-
telle et le foyer de sot humanité divine.
Lorsquîe dans la dernière cène, l'apôtre
saint Jean reposait sur le cœur du Sauveur,

n'lor:îit-il pas eC cu'tir si plein ':inour
potur tous les homines ? Qti:tul le corip

tout entier du Sauveur eut été livré aux
supplices et à la douleur (le la croix, Voici
qu'un sold:ît pi-en lin cI inece, découvre ce

Ceour ci transperçant la poilini e qui le
recoiuvre- et en l tait soritiri quelques golt tes
d'eau et, do snlde qui y restaient encore

Les chrétiens vénèrent avec raison les
clous, la eroix, les iisigies <le la Passion.
qui ont été tr:ulsinis *:ge en âge c mnI-

de précieux trésors ; comment adore.
raiernt-ils pas le et ur de I lîîtîtntime-Diciu
où la rédleiption a été conçue, acceptée.
<lési rée, <l'où se sont éciappés. vers )iei
le Père, lesélans si sublimesf d'amour et <e

Nolts donnons aujoi rd'h titi sernioni

de [. l':tbi> Hterllot 11Psur I:t sainte coni-
mniion : sujet plein d'actualite dur:it le

mois de juin. Peut-êtr que ce secon<l

extrait le ce boit auteur Cotlriblier: à le

laire mnieux :tisprécier.

SERMON

prièîreî?s ?1 1n'ya olone :i le dévlt'ti 'plu
s:ilutir'e, p, léugitimse ie 1:1 dé't i dt

Sacré-mur. Cette dévot i lien 'îcomnprise
doi t reillire a:inxeprt ruilul'm-

liW plus hil puisqu'ello I'l rapproebe
le e 0111r 1 ible p:r- txi'&ellenc; :xI

spits iîuiétu x, tlle doit o l apportr la
duurqui <déborde (du ceeur :tdmrable tilt

Satver; aix axfnes tourileteîp:r l

pnîs terri-es!t, elle eniseigeà ii< - 'l,-
ncth:ulter <le- ,phaiiirs l- -'n-, tn leur

dlée<ivr:it dle-t vliijté 1plii- jule<, i<s
gruuilel-I polus soli e, 'le- iîelbsî p1li

et aines; aux iines qui aspiletil à I:apr.
l'ee in, elle permet d'epérier iii -rcr'ih

dle giéce:4.

veils nriepon Tgt!pv Iv' ' elr :0/b oiedit
voIî-igne1uîr, et iîsp z v111 .irs à 11- v i
PI't /r' t'ù'lin Pttinilti. (ileî~ j'îîr î.iiîrîj[ es iî

vrais lill tlis gîralil uit'l, . ultl* ilriii toite
votr- :litentit, oxig- tous vos sointl, rt-l,im tis

vOn 'frt-ts : il s',git l'éviter l- pu11 h rr;les -a-
:rt-' r' 't l rt-1 ire il' la cou mnion t- p ritil

.t va jig <s iisprocur -tà i- c quiIen ilptiiro-

Ct c ui t{ va flýire l P set i l . ce. t cout.1 i liistrale-
tron.

1.1 ; il i t '\itr. 1 1-: .

suit Lt ti- - i éside lans ns .ih-rna:cls est un
b)ieu dil saIntt :o n uo neri lmi en l rqocherýiui lant I li ) es11t 1 pur : e:t'-i lri ini îliroLES I)ISI'OSITIOÏS A LA 'ii~ O îî.îal SuuiCcui e~tr '.t~y:ii

uîs; on l-- doit dlI rI-ceo-tir qu'autant
gTi l u vol. 1I,,Ip. '0,44qu',n l' ime. 'rt,.sans tceallmour sanIg

Lt-s jours le salut s'écotilent avec rapidit, leus ilalariiji laîini qui
temps lavorablte touche à son term ;s tsliuiis felés tii'îîni l i vî,Ii-(piii'i'/e
uitel gresse vont succder ails soupirs de la t e s es-ltIi tîi:v'lu' 11I.- ti'i
nitence ; dépouillant ses habits ldeuil, îE- avtiit l'aittx s ii , -tils ut
glise va sé parerr des couleurs ili ljoi. et, aptr-s tttcittitIi lIIil
a uir' ; leur é la mort soont ild son <it pou xh-. i i
elle s'apprête à célébtrtr sa glorieuse résurrection. itit cé' l'i'4'jaritions (l'ciiiix -li -t
Quelques jours en-ore, et nois serons togis coin- lient 'îI'' ta liglit-*-niaill-iiii-

vu.pies au festiné lu père d Jifamille. I 11toniîs-nou<il i i'tr q i lilt t '- -lnit
donc, ms Frères,l rpréparer la voie dluseige'-ur îtr,' lur, liinn lt-tit t-s vtiti'- char-
-t di ntîrer dans les lispositions qu'il a ri it ''Pat- i-llî-s. 3îl liî''llî's.iitiu''-ru' f it il .;u; ôtre
ten-Ir-t lîp nous 'lanîs ui- î-rcoii-t:î iii:.,i;ls>i tiii)- t m'' iî(ttrt riti..11 i llI - :.lî'- et i

I)Orlart'', elaprès- noirs trit 1-lîi'-Sbliirn , tl lls a ont ld ilp ti i'' qe si-r 'I.s
lar-mPs l'une sitncèroliî-ritetcelu'tri l rn-î!vàiltîs Vdf€ quiS l t ii. 'utrilqi . -vu s {i i lstiîfn

dle larubils snt-ititneilts vin astio d qign-ur :i e 'tiiio

avait fai au no istres tditiacienne loui ,ei ýl;n-

ue mérite le )iittijvamsàdonnerànous Pa1f!f la titit qu' . a

laruulc ivam DiLioiî. r cleiv ang d '-is(P iutîli.rî'%î ussi
Qtiant 1''S temu marqué s par i.s proIlt *aît pIaÔ o uif-i. saint 'îiil noirs l.·ar.l i'i, il

!Ùur1iît accomplis.lors le's cieux riaîi disueitta c islrartnimesl u'in pai-
l'-îîr roé. t h-s nii'-s inftinilereiitleb .îîtu -t tottlittttt biîtîs <tenis no1101 R i tî(jlrrir nitîgri' lin-.

(litela Iti trr,--vit niitpson ' toute ta 'î a jnt qui 'l'vrait ot in i ii imt.lurs ld man-
itiit dlans a (rit du '.La-' lid dce inîtgo<is ivtiéiC la rtllt- ;tg'-m"nt 'llt

nonçattt à leursuitants-, etloti nLit ItrI ui r in dt ili d ticti cr-
le. dî's"rt une toi lui criait rî'ltîr:elles.i JluciptLl sint e îiîncîf. n ia -, ;,patts rt

S'igrur e nr-onIz droits cs-ntirs a:si- -- r-> aeîtu pour rir dI- ivîtuin cn-tix :uiî se is.
voalles sOt, apassesurt rlits uIs i>ts 1.:tit unf ir taish re ii-u indsjours erti;irilr

raniment leur cèirielriteneuoules rruistt s vtt.iiltin cntteilt (tirut dnus flattonis
leur orgueil,aet,élue tous r-ntsnt des lecli-înin pts ia di rmieux lii n r'oniintpart aàifst u
de la vertu :l'aale riani iomihi. roai, coien -rt et.illuiîsoit ritvtmt'leui

Qu'il mn) soit termis il pvous i pssi'r 1phs mints l'tret sLltalnt '-lals nous ieelartil ttî s, t
pat acs, à vous, loitsu Fres, iuxi lais dentte tiisiminant Os ce tiutinn clestItS s'y up-ii-
('liste solennti., vous disposez à dtonner étans votre lent lotit ':olîvrls o'uci)rgi- .s zuiiur':s 'i l'hi -

ceur uni, nouvelle naissance à t lsus-Ch.rist. ti: lsmautrs soas si'-nuirî- îriés toarraticilgo '-in-
tion -àlaqluelle vous vous piréliarez est la pItis t'it
sainte de vit religion, et 'orit uvr, pour vousa i i dzvi nos r-s, il iinstrdieuae
éouitc ds tgi-edus les lus abondantes l'aui. tl oulmnez nlis lrctts nlîotireroprs, ie'nt d'etu.
rint-y gtrele p e e tit nre anussi igruand rs/-t iortouaisons le trttti- r l inr-

crime et le oij ui crit:plus Prprloutbic halloir car clti- :il livi n si/,i r'-. Voiral t e i-arvoilr le
si ta coniu n ion n'ac hères sl.nous :iî tii-r el ueDiudevri-riti; maintsundilivrcuqi- e li-.
nous srent US bOpaiLes 'e-t si elle n'est poirlq iSnt venirdasli q au meesrî js dtvmra;wier
(tos un gagle c salut, ellît etsvient l'arrt le -SI utte div-utu re. quaroncorr ousi- s à laittnislue
notre conination.Terrible alternative, et 'lui vos ievo s lates auctictrn nt srithI ttfblessct-
devrait nous frire trembler loi-sru'il est muesti rotise 'ttle Ilolas i vous nptn iui 'e
utr olasticipi-r à c mdivî r anrquit. D'un autre rour man aster us vértls s'yr n vous
côté, Jésus-Christ ous iéc re que si nous ne en abusez tous linjours tour tromrvo-;lu ières,
mangeous sa chair et ne buvons son sang, nous et vous vous ?tes' piit di s l at aissimulaton une
n'aurons point la vie on nous. C'est pourquoi jestelle habitude, ,luiu- vous n*tts llus vrai 'lite liir

s a r n e i tp vu surprise. Vous vierecevoir un iii
(Ilc vol n-s. Prix i.-ancol riiés $520 mais vous rtavtz lasd voir-. ui vous
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